ok
o

Surle bruit qui court de la Paix
entrele Roy d Efpaigne , & Meflicurs
les Eftatsdes Provinces-vnies.
T'An 1607.

SONNET. .

D’ Awtant qu'vn bruit nous conrt de Guerre,Paix o#

Treve, ; .

Et que d'un chafiun] oy cela qu’il encomprent,
T out cela di-je fast, qu an(fs vnmal me prent :
Dedemonftrer on cest que je hurte ma greve.
| ?’aimﬂ(’j‘ cherila Paix , la Guerre va chafcun greve:
T antesfows ala Paixpenfant tant fenlement, .
~ Fe pant elle & fremus, f'entre en grand tyemblement :
S eft-ce g’ a la Paix mon vol toufionrs f’jﬂave.

Or d antant g4 en'mes chants , j’en divay mon posy-
11w est ores befoing fors de me tenir coy -
Et en iarffer juger nox. Seignenys qus (ont [ages.

Recevez. donc en gre, Amis, ces paffetemps,
Quej ay faiss possy chaymer mes e[privs mal-contents :
lisane font limisex, & v ont nuls faux vifages.

La voix du peuple eft bien {onvent l’aﬁgq:e,.
Quinous predit vne chofe future,
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